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ENTREVUPROYALE

Dans la dernibre entrevue, h Berlin, de lIoncle Edouard
et de Guillaume son neveu, celui-ci, brusquement, entama la
conversation.

-"Si vous avez, dit-il; des reproches à me faire
sur ma conduite récente, je vous préviens, mon oncle, que
vons perdrez votre* temps. On a dit et répété à mon su-
jet que le silence est d'or, que trop. parler nuit, etc.... Je
ne sais pas me taire, c'est· vrai ; il me faudrait, pour
cela, votre flegme anglais lequel n'est pas mon fait, Dieu
merci! D'ailleurs, tout le monde sait ce que j'aurais fait
depuis longtemps, si j'avais pu. Un critique d'outre-Rhin
a dit que j'étais "un caporal, un grand caporal, un par-
fait t achevé caporal, l'empereur et le dieu des; capo-

raux, le caporal Hohenzollern, le caporal Lohengrin, que
javais d'un caporal l'Amne et les moustaches, et (lue j'é-
ais destiné par état et par nature à faire la guerre."

C'est pourtant vrai. Mais depuis vingt ans qlue je règne,
l'ai-je faite? J'ai fait de la poésie, de la. peinture, de la
navigation de plaisance, de la musique, de l'éloquence, de
la voltige, de la sculpture, de la théologie, de la danse,
tout excepté des guerres! Pourquoi? Est-ce que je sais,

L'oncle Edouard qui, sans se départir de son tact ha-
bituel, écoutait, avec patience, son, neveu, voyant que ce-
lui-ci s'arrêtait pour prendre haleine, en profita pour ré-
pondre doucement:

-"D'abord, calme-toi, mon neveu. Tu t'es fait du pou-
voir Ionarchique une idde très avancée; et nous n'en avons
encore qu'une conception surannée. Il faut, tout de même,
marcher avec son temps. Tu vas trop vite et nous rétro-
gradons. Le modernisant, c'est toi ; le moyenAgeux, c'est
nous. Tu n'aurais jamais pu vivre en ces temps pacifiques
du XIème ou du XIIème siècle, quand les tueries et les
batailles étaient encore inconnues. Auss i, voyons-nous
qu'aujourd'hui tous les peuples sont avec toi, contre nous.
Tu dois bien envier notýe jeune ami le CrY.ar, dont la der-

ière expérience, en Mandchourie, a obtenu un succès phéno-
miénal, malgré que ses sujets l'aient mal récom"pensé en le

reléguant au rang arriéré de souverain constitutionnel

coe nous. La mênme affaire rchut tout récemment a
nore' bo Sultan ; cela se fit sans effusion de sang, ce
qui est regrettable, en Turquie, le pays le plus avancé de
note vieille Europe. Il y a encore, en Orient, cet excel-
lent Shah qui est en train d'encourir la même humiliante
aventure. Là, la chose ne se fera probablement pas sans
le- chahiut révolutionnaire. Faut-il s'en étonner? la Perse
est en Asie, et chacun sait que, des cinq parties du mon-
de, l'Asie est aujourd'hui la plus civilisée.

Ici Guillaume interrompit Edouard, lui promettant de
suivre à la lettre ses conseils, et planta là son oncle pour
aller passer en revue un régiment de hulans.

ANATOLE QUEVILLON.
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POSITION LUCRATIVE

Pour des bagatelles, de nombreux témoins sont sou-
vent appelés en cour. Une piastre par jour est générale-

ment accordée à chacun d'eux. Les témoins sont mécon-

tents et considèrent qu'ils perdent leur temps. Le bour-

geois maugrée, mais peut supporter cette perte ; louvrier

lui, qui d'habitude n'a pas d'avances, ne le peut pas: avec

une piastre par jour, un homme ne fait pas vivre une fa-
mille.

Un salaire aussi élevé est payé aux jurés de la Cour

criminelle. Ne soyons donc pas étonnés si parfois ils ont
des distractions et pensent un peu à leurs affaires, lors-
qu'ils comparent leur rémunération à celle du àge et à
celle des avocats.

Mais ceux qui détiennent le record, ce sont les jurés
devant le coroner ; ceuç-ci ne sont pas rémunérés du tout,
on se contente de les entretenir. Il peut arriver, pendant
que ces jurés servent ainsi la société, que la famille souf-
fre de l'absence de son chef, mais nos justes lois n'y ont
pas prévu.

SEVERE PILON.
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L'CAD EMIE FRANÇAISE AU CANADA

aure bintô vore cadmiefrançaise, v'otre Institut

dit, e gouerne entfea le reste: cel ne peut tarde.

Notr prmie miite . Goui cmme ondatur'Ac-

déie er ie dn snrôe.I matojor fi pn

se àRihliu t ilal el outceeutu

le venre, Daillers, Cest fcile:quaratemotl

cheznou, l baatelet n touv ça artut es ule

Umatredes natle Fanc, de Pal Borge, de Ri

chepn, es ostad, es oincrré ..



4 JEDSTOU

LE QALIFCATIN FOCIER

4 piilllilt i

en pourvoyanIt à lerqulfcain



15



* 4s

IDEUX D.1HEFS

yz
* '4

4'

:

4

4 4

44

4 44

4
4

:A

En C..i tpatcuir

4. .j ' 1

4 1

4 j 4s

/4

'4444+



JEDSTU

COFBLTO

(Du chef encbntpriuir

LeTè ooal rme e epsecr ooal

Bode qu4eséaetvsq' itne euslsdr

nièrs éectinsse ont encntrs ce jors ernirs et
segaiin 'nv ecmlmnsdéiase esu

rie noelé,otd ut naél ovrain

LescnAihu om al epeir

-"Moncher iWlrd deusduea ,tun s

chanes ur tus es ons ue u nauissou uneheueus

étole jecan,- Deune pron! efnrprl

croie, algé ntre abiudede iffrer 'opnio qutre

qutevntdxnuffi u et eu-tem usj

mi as uemuas otr n m lçn,àl

Cha br, e fce de oi Hureseentqu t viilis



Ainsi certains go4 , faat le empre-àss
S'todsantdans les affares:

Us fot rtoulflesn4safre.

Etpatutiprus devasient ête hasd r

Bueud Controlet< ecsvnrIu

rea decoulrelllpurla itédeMonrél, n 'ctvime noues gae ien dlur sus-

An sel qu n'ccerait lea poit ;anssi l dassuace, etals le filsy n'sdasrs

nel qualificato focire Il est entendu, Pour la compagalle d'asusanc le riqe
que celui qui n'a Pu s'amasser au moins' est grand, car quelquun ne peut se r.r

cinq ile piastres de bien-fonds ne saurai~t coupabe de concussion sans qui'on. puisse



4*
*

1

4

* 4



JE DIS TOUT 21

LE PLACEMENT DE TOUT REPOS

il est établi qu'un des meilleurs moyens de mettre sffl
économies à l'abri est de les déposer dans une banque ; le
revenu est faible parce que le placement est sùr. Sauf
quelques rares exceptions oli les officiers sont trop bon»
garçons, l'institution, (cela s'est déjà vu), fait faillite
ou banqueroute, .

Autrefois, - mais il y a de cela si longtemps! - de
hauts officiers firent de faux rupports au gouvernement
sur l'état de leur banque qui croulait: ils furent si sévè-
rement punis pour ces petites distractions, que la chose ue:
se répète plus, car quelques-uns d'entre eux, tout commc
s'ils avaient cambriolé, alIýrent au bagne d'où ils ne
sortirent qu'après quelques semain(s ou même quelquew,
ni Dis.

La force des banques réside surtout dans la discrétion
dont elles font preuve.

Si un bon soir, l'envie prend Z caissier de mettre la
caisse dans gel; poches, au lieu de la mettre dans les voù-
tes, la chose se paose sans 6clat- Si un préposé ý l'accep-
tatibn et un autre au£ paienients s'entendent entre eux
pour remplir des fflques et contrefaire la signature d'un
déposant, l'un d'eux acceptant ces chèques, l'autre les
payant, on n'en a gkière -ent. Une banque ne se vante
pas du fait que son receveur et son préposé auý grands
livres afffrment qu'ils n'ont pas reçu un dépôt fait à la
banqýuc par un dépozant venu sans témoin. La banque ne
donne pas de reçu, elle n'entre dans le livre du déposant
que des èhiffres sans signature.

D'ailleurs, cela n'arrive pas souvent ; le leu est dange-
reux. Jusqu'à ce jour'celui des lettres de change a paru
plus commode.

Non! une banque sait ce que vaut le silence en certal-
nes circonstances. Il ne faut pas détourner les gens des
lieux qui leur in spirent confiancé. Il ne faut pas que les
petIts déposants prennent peur n'est-ce pas surtout avec
leurs économies que les banques' soutiennent les gros spé-
culateurs?

'Mais ce qu'il faut surtout que le publie, Ignore, ce sont
les ruses de ce gérant qui ne cherche à prëter qu'à ceux
quî,.pouvant difficilement escompter, ont dù passer par la
recommandation d'un sien ami. Ces recomman&tÎons
s'obtiennent rarement avec des prières et le gérant West
pas oublià.

Qu'ils sont nombreux les gens vertueux sachant que la
discrétion est une qualité grande, et que faire de la médi-
sancec'est oommettre un péché!

SEVERE PILON.
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REMEDEs VEREUX

Pères dle famille, à l'heure oi, laissant le travail, vous
regagnez la maison où vous attend, au souper, l'accueil
oyeux des vôtres-; et vous, mères de famille, à l'heure

plus douce encore oh, sous la lampe, vous endormez votre
enfant, ledernier, celui qu'on choie de préférence ; si l'on
vous disait tout-à-coup qu'un danger terrible menace
l'existencee cet être adoré, qu'il est là, comme un fauve
prêt à le dévorer, vous regarderiez autour de vous et vous
diriez: "Je ne vois rien ; que voulez-vous dlire? Oh est le
monstre dont vous parlez?"

Tout le monde a lu dans les "Travailleurs de la Mcr"
de Victor Hugo, cette saisissalta description de la pieu-
vre, céphalopode insignifiant d'aspect qui attend le marin
sur les écueils. Après une énumération des armes ,offen-
sives ou défensives que possèdent les êtres féroces, Hugo
ajoute: "La pieuvre n'a pas de cornes, pas de dard, pas
de pince, pas de queue, pas d'ailerons tranchants, pas
d'ailerons onglés, pas pd'épée, pas le virus,
pas de venin, pas de griffes, pas de bec, pas de dents. La
pieuvre est, de toutçs les bets, la plus formidablement
armée." On pourrait en dire aut4nt du monstre dangereux
dont il est ici question. Plus redoutable que la pieuvre, il
a 1apparence encore plus inoffensive d'une petite bouteille,
mais cette boutelle contient une substance soporifique la-
quelle n'est souvent autre chose qu'un toxique violent.
Hélas! par. l'emploi de ce médicament breveté, que d'en-
fants n'a-t-on pas "calmés" pour toujours!

Mais il en est d'autres plu's dangereux encore, puis-
qu'ils -,'attaquent à tous, grands.ou petits. Tous ces neu-
rasthéniques qui, par un régime approprié, sévère et
constant, pourraient refaire leur santé chancelante,
croienit mieux faire en achetant ces poudres ou ces ca-
chets, ces pilules ou ces capsules dont 'l'usage continu les
conduit sùrement à l'abus et de l'abus à la mort. :Ont
n'en" finirait pais s'il fallait passer en revue tous les mal-
heureu:x ou malheureuses que les drogues brevetées ont
tués ou rendus invalides p'our le reste de ledts jours. Les
journaux pourraient avertir le publie, le gouvernement
pourrait passer des lois protectrices. Mais pour des rai-
sons tacites, il faut tenir en estime ces respectables fa-
bricants, ces compagnies puissantes qui détiennent dans
leurs innombrables tentaculies les mnalheureuses victimes
de l'ignorace et de la betiae humaine.

PRUDENT PERILL ARD.
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LE ZÈLE D'UN PASTEUR

Montréal a l'insigne honneur de posséder un homme,
ou plutôt un pasteur protestant qui n'a jamais commis
de faute. Evidemment,. c'est un homme supérieur. Minis-
tre de Dieu, il a reçu du Ciel l'ordre de livrer au bras
séculier ceux qui ne se condúisent pa comme il le désire.
Son cSur de pasteur saigne quand son devoir l'oblige de
fairearreter une femmne qui a préféré, l'infortunée! gagner
en deux ou trom heuren ce que, par un travail manuel,
elle aurait gagné dam une semaine en s'utilisant dans les
tabacs de la manufacture MeDonald. Aussi se plaint-on
qu'il n'y a plus de servantes? Il sait que dans la Haute
on ne pêche pas moins que dans la Basse ; son Aime ten-
dre-de pasteur souffre, mais il fait son devoir, ferme les
yeux sur la Haute et les ouvre sur la Basse.

Ce qui est singulier, c'est que ee Révérend qui ne fait
pas le mal, connaisse le mal jusque dans ses bas-fonds.

Il faut absolument qu'il y ait des nécessiteux et qu'ils
soient le grand nombre pour servir les parvenus qui sont
le pet it nombre. C'est le devoir de ceux-ci, pour sauvegar-
der leurs droite, de tenir le grand nombre sous leur sujé-
tion en lui donnant, au jour le jour, juste ce qu'il lui
faut pour subsister.

Ce bon pasteur a compris ce qu'il faut faire. Ce n'est
pas en procurant aux délaissés l'instruction et les moyens
d'existence qu'on leur fait' relever le front. Non. C'est la
prison qu'il faut leur'faire entrevoir, pour les maintenir
constamment dansun état de crainte afin qu'ils obéissent
et servent toujours les parvenus qui sont lodra mattres.

0 juste et équitable Révérend, vous qui avez en hor-
reur l'hypocrisie et les ég*oistes, vous méritez bien d'être
révéré!

SEVERE PILON.



1 4



JE DIS TOUT

PREMIER NUAGE

Après un mois de mariage, au moment de quitter le
boudoir pour un bal, un euchre ou une soirée quelconque
alors que ans la glace, Monsieur donne un coup d'Sil à

sa cravate et que Madame ajuste ses: gants, une petite

querelle. n'est pas de trop. Oh! cela survient on ne sait

Sm.et .pour une remarque un peu vive, pour un mot

bref, un rient - telle une éclipse partielle sur la lune de

miel des nouveaux époux.

Alors on se tourne le dos, on fait semblant de cher-
cher quelque chose, on culbute un meuble, on consulte sa

amontre... Ce n'est rien, vous dis-je!i mais ce léger uage
obscurcissant l'aurore du ciel mat rim'onial reviendra peutr

être, sombre et lourd annonciateur des futurs orages qui
troublent les ames et dévastent les cSburs.

C'est qu'à l'amour qui passe il faut savoir encore join-
dire la tendresse et l'amitié qui demeurent.

Allons, Monsieur, soyez brave l C'était probablement
votre faute: les hom-mes ont toujours tort. Revenez le
premier!& Retournez vers elle vos yeux rassérénés, et avec

Un point rose qu'on mnet sur l'i du veibe aime

ettacez cette moue dédaigneuse de ses lèves8E00 roe e a

menant le sourire aussi dans ses yeux, fredonnez e cou
plet d'une très vieille oiansom-

Voua n'en êtes Due moins channan te!
Quand vous bondez.

Pseed une grace différente,
Mai va n'avez pas rair méchante,

Onandvousf boudez!*

PAUL BLONDEAU
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